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L'année 15:0 se termine. Ufologi querent, nous constaterons plusieurs 
observations en iébut l'année (cf. LDL3 n*1 >9) notamment le pa^aje d'un objet 
avec Jeux faisc*»«iux-de-lumière-avants observé le 1l/l2/79 (3ouxières-aux-Do.T.*j 
cf: Réalité ou Fiction n*5), le 5/03/80 i Longwy-Bas, et le 24.03/80 à Leyr. 

S'agit-il du même phénomène qui a survolé la région Nori-Est aussi bien 
au Nord qu'au Sud pendant cette période ???? 

Octobre nous a apporté quelques cas, déciiéxent ce sois est réellement pro¬ 
pice aux observations depuis la célèbre vague de 54. Ces apparitions sont déve¬ 
loppées dans ce numéro. 

On attend toujours le cas décisif pour la compréhension du phénomène ... 

Durant cette année 80, le O.P.U.N. a démissionné du C.E.C.R.U. (Comité Européen 
de Coordination de la Recherche Ufologique» ou de la Fédération ?), par contre 
il a iéveloppé ses relations avec ses proches voisins lors de rencontres aaiealea 
du C.N.E.G.U. ( Comité Nord-Est des Groupes Ufologiques)i la coordination de la 
recherche est en bonne voie dans notre région. 

Enfin, par ce présent bulletin, notre association transmet ses meilleurs voeux 
à tous 3es collègues et amis ufologues pour l'année 1981 . 


Le O.P.U.N. 


Dernières nouvelles 1 î^ardi 9/12/8?,au soir, 
Plusieurs témoins dont le secrétaire du pré¬ 
fet de région, ont observé un gros objet im¬ 
mobile comme un ballon lumineux de couleur 
rouge orangé à 800 a d'altitude ayan* la for 
m« d'une étoile à *4 branches, dans le oiel 
de la Drôme» (RTL 1l/l2/80) /// 
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C** ci r> ' - 3 * ;as ur. irticl* ieatructif destiné à i^er le ioute ju 1 ' incrê lui ; *. 

dar.s le public puisqu'il ne s'adresse qu'aux "Ufologues", co-.-.e ce bulletin 

-'ail.eurs, mai e il s'i^it d'ur.e réflexion ou d'une remise en question fondée 

années 

sur les constatations basses sur une expérience le cinq modestes d'Ufologie. 
Première constatation, quand on remarie les structures le l'Ufologie, on trou¬ 
ve îes associations d'amateurs dirigées, organisées ou animées (au choix) par 
une ou deux personnes très très bénévoles. £u'y fait-on ? Le l'animation de 
groupe et de la "recherche". 

Examinons un peu ces deux activités i la recherche, c'est le but de la réunie 
de ces personnes et l'étude du phénomène OVÎ.'I plus particulièrement. Question : 


on 


Comment peut-on faire de la recherche en matière d'QVXI quand on est dépourvus : 
de moyens financiers importants, de temps et de compétences scientifiques et tech¬ 
niques ? Lee plus pessimistes (ou réalistes ?) ré;ondront i on ne peut rien faire 
de bon. Personnellement, Je l'ai déjà dit et Je le répété, Je r enae que, puisque 
personne, ayant les qualités citées, ne recueille actuellement et systématiquement 
tous les témoignages d'observation d'OVl.*Ij c'est à noua de le faire malgré nos fai¬ 
bles possibilités, afin que l'information ne soit pas perdue. Il est égiiement 
d'essayer de trier et d'expliquer ces témoignages dans la mesure du possible. 

Ltrnvestigafcion est le seul moysn actuel, réellement aérieufx que peuvent réaliser 
des amateurs dans ce domaine* Sur ce, on peut de demander si beaucoup d'ufologues • 
pratiquent ce minimum de "recherche" et je ne demande ai la seconde activité des 
associations i l'animation de groupe et/ou de personnes ne devient pas l'activité 


majeure. 

La conception et la bonne marché d'une association est peut-être le point faible 
de l'ufolog le depuis sa naissance. 


Les responsables de groupe ne perdent-ila pas un temps précieux dans la paperas¬ 
serie administrative et dane l'animation culturelle de leur association ? La 
oonception même d'information au public par différents aoyena « conférence, 
exposition, revue* n'est-elle pas aussi une perte d>cnergie ? Le public est aainêe- 
nant au courant du phénomène (et oe n'est pae par les ufologues I Les Joumalistos 
et les écrivaine a'sn sont chargée oar lia en avaient la possibilité matérielle 
et financière). 


‘■e vaut-il pas mieux maintenant axer nos énergies dans la recherche et ainsi 
limiter nos dépenses financières et temporelles ? Méfions nous Xussi des congrès 
ou réunion où l'on parle d'ufologie et non d'OVSI. Le danger de tout oela serait 
de noua créer un monde d'ufologue vivant «ur lui-c6ae et devenu totalement 
indépendant de l'objet des reoherches initialea i le phénomène OVEI. 

Saoul BOEif 



-c'.otr^ r.ou i i apporte -soi- on d'o'ssirvïtiar.i d'ù'/îil ou su.po.« s t j l .. 

. **ux -en j ie notre ai.-.oeiation or.t er. -f:'-otservi esc phér.onèr.ej r i. . ro- 
cn«-j lan î le temps (cf couverture iu nunéro ). 

Date ie l'observation i mercredi 2= octobre 2C 
Lieu ie l'observation i rue le It *.i à Nancy 
Heure et duree i 16 H 30 - 1 an 

Noibre de témoins i 5 

Déroulement de l'observation « 

ô personnej travaillant dans un bureau situé rue de le te au 2è-:e éta^e i'ur. 
bâtirent publique aperçoivent par une fenêtre (fcoricon Sud) ie passage i'ur. Otran 
ge objet sor.bre dans le ciel dégagé. Sar.s bruit perçu, le disque avec aileron 
survo . e les toits de la ville i environ $00 ra des témoins et s une faible altitude, 
i. effectue une ligne droite d'Ouest en Set 4 la vitesse d'un avion à hélice. 

Le phénomène sans changer ea course disparait ierrièro les toits environr.ante 
et 1'observation prend fin. 

De^-in j., -hénonéne i * .. 

" dimensions apparentes i entre 25 ®t 37 ma au gonio 



Date de l'observation i vendredi 31 octobre 80 

Lieu ie l'observation i lotissement "Le nid" à Frouard (54) 

Heure et durée i de 18 H 11 à 18 H 12 - soit 1 on 

Nombre de témoins i 1 

Dé rouler, en t de l'observation « 

Le témoin pagjionné d'astronomie, observe le ciel bien dégagé et noir. 
Arrivant sensiblement du Nord, un point lumineux orangé entame ea traversée du 
ciel. Il passe à gauche de Capelia (à 5 * d'arc) constellation du Cocher, avec une 
luminosité équivalente à celle de Vénus dans son éclat moyen vue & l'oeil nu. 
L'objet passe à environ 45 * au-dessus de l'horicon à l'Est de l'observateur. 

Le phénonène dispnrait en diminuant progressivement d'intensité lumineuse au Sud. 
Sa trajectoire a paru rectiligne ou légèrement incurvée. 

L'objet semblait 4 très haute altitude et aucun bruit n'a été perçu. 

L'hypothèse d'un satellite artificiel peut «tre avancée. Remarquons que le mène 
soir, deux valsdeaux soviétiques sffsotuaient leur arrimage dans l'espace... 


Le lendemain, la radio nous si&ialait le passage d'un phénomène mystérieux 
en Espagne i 


LE FEU DU CIEL (MADRID) 

En Espagne, dans la province de CACBR2S, une étrange "boule 
de feu " a, reoemment, oarbonieé des animaux, asséché des 
bassins et détruit la végétation sur son passage. 

Selon les témoins, la "ohose" évoluait A vive allure, a quel¬ 
ques cinquante mètres du sol en émettant un bruit semblable 
à celui d'un moteur d'avion ????????????????????????????????? 


Ce même Jour, le Journal régional l'EST REPUBLICAIN " relatait et expliquait 
des observations dans la région (voir dsmière page du bulletin "Deux OVNI dans 
le ciel de Nancy ou les amours de Saturne et Vénus ") 
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- 3 critique cvst -. il i :ue r.' iar.t pas ;1uj rroiuctive ;u- le travail s-..r:l- 

V t 1 ô3S ^vr ie r : ^«r iu ccncre:, c'est difficile e.. uislogie. 

. iô:i.e. 

, A * rtd avcir affirmé que notre travail ac'.u«l notait utile que dans la ccl- 
îecte .e ionr.ees, le reste n'étant que perle ie temps et i'ar^nt. analysons er. 
detail. Rubriques 1 traiter i -- 

— er.qu tes, recueil ie données 
“ stockage des données 

~ ox,loi talion ie3 données 

- propagande 


“ liai son 3 int 


i rw. • 


roj:e s 


- liaisons avec le GZPxS 


A J 


^.yjZTisl 

-1 !aul absoluaent essayer d'obtenir des données exploitables, donc chiffrles; 
roOm^ • 14 1 A -- .... - — 


goût. Dans un 
toit Je la 
sapins à 3 foi 
Je degrés 
de tempe, 


a'il faut se contenter d'ur.e fourchette trop large à notre w _ 

rapport, dire que le phénomène a'eet déplacé du bouquet d'artres au 
p-onge c'est bien, préciser que le phénomène se-bl ,i i au dessus des 
leur hauteur (tant de degrés au théodolite) ceci aans l'aziauth tant a 
a la boussole; et s'est déplacé (de telle manière) en à peu près tant 
aj^aremr.nt au dessus de la grange (chiffrer h nouveau). Essayer de faire spécifier 
ai un im.ice quelconque peraet d'affirmer que la distance supposée est exacte... 

' a ® ea y r ®r (passé devant le clocher ou l'arbre, éclairait tel endroit, etc.). 

0 3i on ne peut obtenir qu'une certitude quant à un maximum possible, un mini¬ 
mum pogsI tle ou une fourchette entre les deux, c'est aïeux pour celui qui lira le 
rapport que le vague entre le zéro et l'infini. De même 11 faut dans la mesure du 
po^3i le obtenir une apjroxiaation de diaansion appar*nte par rapport à un repère 
ou ur. objet habituel à l'infini (soleil, lune) et en déduire une dimension angulaire 
en précisant si elle est h peu près exacte ou au contraire approximative. Il y a 
£ eu t--'tre possibilité d'utiliser un slmilateur très simple. 

Doiuctxon immédiate, l'enquête sérieuse n'est possible qu'avec un témoin coo- 
P ratir interrogé par au moins deux enquêteurs sérieux se gardant d'introduire tout 
element suggestif dans le témoignage. 

Corrol ai rement, si ls témoin n'est pas coopératif, l'enquête doit être close 
HPiL-P«a complétée "ufologiquement” . Nul ne doit ee précipiter pour être le 
premier chez le témoin sans avertir le groupe qui prendra les mesures nécessaires 
une enquête présentant toutes les garanties de rigueur indispensable. Mieux vaut 
une «"quête P«r an ainsi faite que 36 enquêtes dont rien de oertain ne ressort. 

. 08t «vident que le cas idéal où tout serait chiffrable avec précision est 

« .aez utopique, maie il faut le faire pour tout ce qui est possible. 

La sacoche d'enquête devrait être garnie de papiers de couleur, feutres, 
ciseaux, etc. pour pouvoir rapidement faire une reconstitution du phénomène que 
le témoin pourra modifier ou oorarc.en ter. Le "polaroid" serait une aide précieuse 


! 


I b; stockage des so:.-se7| 

Ü * 8 qu'1 . 1 a connaissance d'un cas, chaque groupe le transmet par téléphoné 
a tous les groupes voisins (ex| CNEGU) et les tient au courant de l'évolution de 
1 enquête au fur et à mesure i 

- identification, quelle qu'elle soit, 

- témoin non coopératif ou inaprochable, 


cas serieux; dans cette éventualité, uns fiche descriptive est transmise à chaque 
groupe voisin (ex. CNEGU) dès gu'établiei 

Chaque groupe destinataire situe sur sa carte régionale l'observation en ques- 
îon |donner les renseignements nécessaires^ photocopie de Traînent de carte, par 
exemple; en utiUaant une symbologie très eimplifiée ne faisant pas double emploi 
J OC .a -ichier. ûx effet, cérame il n'y a pas de oentainee de oae, la nécessité 
6 3 * re P°rter au fichier pour toute étude sur la carte ne constitue pas un handi¬ 
cap, mais élimine au contraire tout risque d'erreur inhérent à la syabologie qui 



iu-r. 

lieu 


5u:ji. :.icn ; ’.r.--c::.n ji_ dû . ;1 «s jv j;: j-riri 

tior clü: '•). >• rtv-»ac!i/, 1 ' ,icj'ion i'ur.e couleur par --ci 
w.-s : s . *r- :;rtx: :* _e: oviier.ee ir.s-.xnt_-.é* la fr - 

*?c oicerva-.iir.i jur 1% carte en général et, ou dans chaque secteur ;-ir- 


I —ÂP-ü,> TA.ICN w£S üOalliSS [ 

Hier, no noua .r« :erûi : -o nous ü»cer avec ioui cola, mais rien d'exploi¬ 
table n'est k en attendre pour plusieurs raisons : 

- car. lue de coc peton ce; 

- manque de temps; 

- man ue de moyens, 

Il faut donc si nous jugeons que les données recueillies méritent attention 
et, si elles sont précises et certaines, elles peuvent toujours au coins améliorer 
le voluce et le contenu du cat riaa de base des statistiques, truircettre à des 
organismes qui pourront er. tir-r partie. Il faut donc transce:tre sans retiri : 

- la fiche pour les cas "ordinaires", 

- le rapport d'enquête C2CRU pour 1® caa M iaportants", 
et ce i 

- au 3a?AN, en incitant dans toute la mesure du possible le témoin à déposer à la 
gendarmerie, mêie après lee faits, 

- aux commissions concernées du CSCRU. 

Il est évident que toute trace physique Ju passage du phénomène allégué ne 
pourrait être exploitée p*r nos soins et qu'il devrait être fait appel au CS PAN 
par le moyen le plus rapide i téléphone ou télégramme, suivi de lettre recomman¬ 
de» avec accusé de réception. La fiche devrait comporter des rensei^ierr.en ta sur 
la œenee de l'enquête pour que les utilisateurs puissent Juger du crédit à y 
accorder ainsi que les adressej des enquêteurs pour un éventuel complément 
d'information. 


ffl) ?rcpacan:si 

«'est à manier avec des pincettes pour plusieurs raisons i 

- si l'augmentation du nombre de membres actifs améliore les finances, elle tend 
à diluer les compétences réelles (les gens compétents étant généralement chargés 
de gérer le groupe, perdant leur temps en administration). Les activités se 
limitent très vite à commenter les dernières divagations des best-seller3 de 
l'édition (les moins compétents étant les plus bavards dans cette aotivité). 

- l'accès du media se fait obligatoirement par l'intermédiaire d'un "spécialiste" 
de l'information qui l'arrange k sa manière et vient éto ffer le mythe en insistant 
sur les côtés sensationnels, étranges, mystérieux ou puérils en oscanotant ce 

qu'il peut y avoir de technique ou scientifique, Jugé d'avance et aveo condescendance 
inapte k intéresser le leoteur ou l'auditeur. Les media, corrre dans tout autre 
domaine d'ailleurs, élaborent un modèle dans l'esprit du public et toute observation 
ultérieurs est interprété» conformément à oe modèle. Il y a bien là un authentique 
"feed-back", le terme est exactement approprié, solliciter lee médias ne risque-t-il 
pas de provoquer un effet Larsen ? Question à cinq francs « la "vague OVNI" eet- 
•11e un effet Larsen ? 

L'information doit dono se faire directement auprès du public par le biais de 
oonféronces, mais l'expérience prouve que i 

- le public "classique" s'en désintéresse totalement, 

- ne viennent éventuellement que les gens qui plus ou moins naïvement oroient aux 
OVNI et ont lu des livres sur 1# sujet, Isa pires ou les meilleurai(en général 
lee pires). 

Conséquence» t 

a) la conférence "traditionnelle" aveo grands "olassiquee", historique, archéolo- 
®*t périmée, toute la salle est aussi au courant ds cela que le confé¬ 
rencier et a'endort; 

bj cette conférence "traditionnelle" étoffe le mythe ou l'entretient et n'apporte 
rien de neuf; 

o) la aalle n'est plus à convaincre mais à démystifier. Cs sera beaucoup plus dif¬ 
ficile, soyez en certain. 

(l) Il ne a'agit paa ds critiquer la syrabologie existante, qui set excellente, mais 
adaptée en fait à suivre instantanément un mobile st paa à archiver. 
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“ 1 »J ;.JJ iue douteux .ue *? typ•* :* iéb»t p-isje coniri-uer 
lln - r - * s finances, tj roir.3 or. est 3-2r ;u' i*. ne 1er. a^^ivera pas. Il 
:or.c poui-etre ejja; r Je f.ire savoir à cas iu:i*.-ur- folentiels que nou.- 
a .xrme Je les ini’or a-»r s'ils le désirant. A eu: ie no.s inviter à le fiir- 
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-- ci r oui or. 


plus rapi leoient entre les 


groupes 

tr. 


C.'-IU, le j je~l pi- 


ica 

et 


-'in:oru:ion 

temel .03 réunions trimestrielles ou chacun péri son tentas er. proclènea le pro¬ 
cedure v ou à table), pour accorder les violons ne s'iaposent plus. Chaque jrou^e 
fait ce qu'il veut chec lui et répercute les résultats s'il y en a aux autres. 

-es réunions peuvent 3tre annuelles ou extraoriin..ires si l'actualité l'impo:.o. 
Ces propositions choqueront sans Joute la aajorité, elles vont à l'encontre 
h.ijitulou. 211*3 sont le fait de quoiqu'on qu: a pris un train en aurcho 
qui s'aperçoit que tou3 les passagers sont ie corvée de charbon uni;ueT.fnt 
pour Taire de la fuaée... c'est la pente qui fait rouler le trainj celui qui vion 
expliquer corrr.ent foire avancer la loco est copieusement injurié et on chorchc un 
moy*n ie faire une fuaée plus belle, plus grosse, en pe3tant que si on était plu:; 
a charger la chau Itère, «ans doute tout irait aïeux* 

Qu’on ne ne fasse pis dire que je veux féralller la loco, au moins pour la 
Te résuit:, t pourrait-elle se passer de charbon si nous aomc.es incapables *le la 
f.ire avancer. La f\iaée ça ne sert à rien, ah si, à polluer I 
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Deux OVNI dans le ciel de Nancy <7 
ou les amours de Saturne et Vénus' 
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tWA d« U terre U lu. fallait te 
r»«dr* • I évidence W deu. 
P°* nl » lumineus bien que 
paraissant irfi proches. 
*U^nt "on du rhamp M 
gravitation J* la un, Le 
d# U meteorjiom* M 
T omblaine. alors co 
confirmait an soupcoi 
OVNI Baient _ 

M«ros bien connu*, la pianet* 
Venu*. 1 cto.•• du Berger et la 


•situ 


--r--- - Venus et 

c*ntuüaUoir > ét*'* nl V*"* ** 
rapproche** su maiimum 
I uns ds rautrs Uns situation 
qui. hclaa. as durera par 
puitqul «s leur falloir mainte- 
nanl as sépara* Saturne bou- 

( rr* relativement psu mais 
♦nus va descendre rapide 
sur I horuon en perdant 


4 travers r# M io- 


««nystarieus 

parmi eua un coUabueai# 
JJ. • “ ll J, R'Publicam . 
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Deus astres visibles tous les 
jour» en l'absence de brume 
- auxquels nul 


d^brumr Un phénomène rare 


lement attention, d'autant 

r i que Venus apparaît dans 
c«l à uns heure ou la 
plupart des honnête* sens 
endormit Mais deus 
nuit U. ont 


A_ 

naturel r _ 
duit avec 


qui 
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des bases adnenné^VJ 
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aucun 


fait tomber au aol tout* trac* 
d* brume et l'inhabituelle 
transparence ds r atmosphère 
laissait apparaître tout f éclat 

de Venus et d* as 


eitd a est manifestas dans la 
nuit ds. Kudi « mulr-U 

A tenta d* U CAS et sanbena 
de la pais ont rsj** des 
U section ds recher- 
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aomsnt d'aucuns afAr 
«aient voir ces deus 
lumineuses s eio.*n*r l*_ 

I autre ou. par report a_ 

minuscule^et^pi is etoil* loin 


Ensuite 1 * fait que Ve 
trouvait au point de son 


ches i 

«•a* sur pied de suerr* w. 
Photographe a dû æ rendre * 
Saint Nicolas de Port avec 
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permit d* se demander 
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